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Cité universitaire : Bas-reliefs du Pavillon Lucien Paye (ancien Pavillon de la France d’Outre-mer)
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Jardin des Plantes : Bas-reliefs de la Fauverie     
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                  Palais de Chaillot : Bas-reliefs de l’entrée du Musée                                     Musée d’Art Moderne :
                               de l’architecture et du patrimoine                                             La femme Maure, parvis, quai de Tokio
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Groupe scolaire Jean Moulin : quatre panneaux de 147cm sur 67 représentent les quatre saisons.

Sur chaque panneau, sont représentés : à la partie supérieure une tête de femme, au centre l’aspect floral de la nature, et, en bas, à travers un couple de tourterelles, l’évolution du cycle annuel de la vie.
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Il est situé dans la forêt de Villers-Cotterêts, près du  village de Longpont (Aisne). Mentionné sur les cartes routières, il est célèbre dans la région. 


Joost van Vollenhoven, né en 1877 aux Pays-Bas, grandit en Algérie. Il acquiert la nationalité française en 1899, devient gouverneur en Indochine, puis gouverneur général de l’Afrique Occidentale Française.
[image: image21.jpg]



Lors de la déclaration de la grande guerre, il refuse de réquisitionner des combattants et se contente d’envoyer en France les seuls volontaires. En 1915, il s’engage dans le régiment d’Infanterie coloniale du Maroc, où il devient rapidement capitaine. Il est mortellement blessé en juillet 1918 à Parcitigny, près de Longpont, à l’âge de 41 ans.
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Il est inhumé à l’endroit d’où son bataillon s’était élancé trois jours auparavant dans une offensive victorieuse.


Un mausolée est érigé en 1938 sur la sépulture. Il est l’oeuvre de l’architecte Pierre (Alfred Victor) Legendre, père de Noëlle Bennett et beau-frère d’Anna Quinquaud qui a réalisé les sculptures. 

Il est inauguré par le président de la République Albert Lebrun et le ministre des Colonies Georges Mandel, en présence d’Anna Quinquaud et de Pierre Legendre.
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Les sculptures d’Anna Quinquaud représentent le capitaine contemplant les étapes de sa vie : l’Indochine, l’Afrique Occidentale Française et la guerre.
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Détail des sculptures
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    Le capitaine Jost van Vollenhoven               A Paris, tout prés de la Porte Dorée, un charmant              Inscriptions sur une face latérale

                                                                                             petit square lui est dédié.


Ce sont les inscriptions situées sur les panneaux latéraux qui avaient été martelées par les  Allemands. Elles louent les prouesses héroïques du régiment et les qualités militaires exceptionnelles de l’officier que l’on place ‘‘au rang des Bayard et des La Tour d’Auvergne’’.

Ce monument fait l’objet des soins du ‘‘ Souvenir français’’. Chaque année, le 11 novembre, une importante cérémonie rassemble devant le mausolée les personnalités, les habitants et les écoliers de la région.

Un très beau monument pour un très grand soldat !
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Inauguration du buste d’Armand Fourot à Evaux-les-Bains en 1909. Ce buste de Thérèse Quinquaud était inauguré par Albert Sarraut, sous-secrétaire d’Etat à la Défense, en présence de l’artiste et de nombreuses personnalités. Albert Sarraut adressa ses vives félicitations à Thérèse Quinquaud pour cette œuvre et toutes celles qu’il connaissait déjà. A remarquer l’énorme affluence et la ferveur patriotique qui évoquent la solennité de l’événement.
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Journal La Montagne du 7 octobre 1962
Seconde inauguration du buste d’Armand Fourot en 1962.

De gauche à droite :

 Anna Quinquaud, M. Bittard, M. de Pierrebourg, député de la Creuse, le docteur Legate, maire d’Evaux, M. Pauly, président du Conseil général, M. Lorival, conseiller général d’Evaux, Mme Deffils, petite fille d’Armand Fourot, M. Bourdeau.
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Le Calvaire Saint-Pierre





	Le maire de Caen, Jean-Marie Nouvel, qui connaissait Anna Quinquaud, lui demanda d’exécuter un monument pour évoquer, à la suite des bombardements de 1944, à la fois la ruine de l’ancien calvaire et le martyr de la ville de Caen.





	Le projet fut adopté à l’unanimité des conseillers municipaux en 1961 et la remarquable œuvre d’art terminée en 1962.





	Une croix se détache de l’évidement d’un mur plein tandis  que deux mains jointes implorent le ciel de mettre fin à l’épreuve des habitants.





	Elles se dressent au-dessus d’un amas de pierre qui symbolise les ruines de la ville.





	Sur le socle, une date : 6 juin 1944 (1 000 avions avaient bombardé la ville)





	Devant le calvaire, à gauche et à droite :


Mme & M. Bennett, avec un ami.





Groupe scolaire Saint-Gabriel :


Adolescence (terre cuite)





Ecole maternelle Robert Doisneau : deux des trois personnages








Porteuse d’eau à Madagascar,


bronze, Musée de Guéret





Tête de jeune fille Hova,


terre cuite, Musée de Guéret





Jeune femme à la sandale,


maquette, Musée de Guéret





L’esclave devant son maître.


Collection familiale





Portrait de Woïzero Ambasso


Addis Abéba





Têtes d’enfants    








Peinture : Village creusois.





Dessin : Jeune fille Hova de Tananarive





Cimetière de Lafat : plaque commémorative


offerte par les élèves du collège de la Souterraine





Une jeune fille du collège offre un cadeau de Mme Bennett : les deux thèses de son grand-père









































Panneaux indicateurs





Le mausolée








